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RECUEIL DE MONUMENTS ÉGYPTIENS. 



PLANCHE LI. 

Let ùucripâDiis qiia noue pimentons au lecteor mr cette pituidie ûntl- 
que sur 1& pEanohB siûvuile, sont Cf^yes duu le temple de QaurDHh oii ellei 
occupent dïffËTBiitc* puties de ce simelaiura coDBacr^ «i culte da défuDle- 

Le légende reproduits bous Is N° 1, et Eculplie >ur 1& muiiille du por- 
tique du temple, noue apprend d'une muiièra (re«-«xacle que ,1e roi Run- 

dea dieux, i^aiit reatiui^ l'é^ce conetruit par aun père Séti I-.' H 
risutCe de en tennei que Séti I», le rcu sitlm de> Me», ftat le véri- 
table anteur dé ce temple consacré k Is méninire de son \i^re Enimhs ï" 
fïOï. ni, l.ll N° 31 et laissé iiiniihcv,! h h ,u:,n i.i-.'iiirKiir.;^ rl,. i-nii i.rcmkr 

Le iielit texte de K" 2, iiMi.l.im: iiinril,-, r ..|„.|, .ui.-„ik. rUfli- 



|>'H iiuinn iinilciuaiix un iiniu'jinn iiimin 

L uiËcripiJon bierogivphique h" o f^tiiJuiL-u ^iir ljelc uai-Lit^ rie 'iniy;iim 

par dea formulée et dea addltioDS qui ae trouvent rarement sur lea monu- 
DKDte et qui foumiinDt à l'archéologue quelquea déleili trit-curieux. En 
Toici la traducdon aanf les longs titres et nains des pharaons: ^Le roi Kani- 



(goeiir du ciel, ebef du nome Tbé|)ini. en reïLiui-atit lehbee urigé [lar Cson) 
^père royal Stthoi I« dffnnf — Nous ne pouvons jas rendre nxaalc- 
ment lu tndaetion du texte qui suit, cependant il en n^^ulte u i i^vinencc 
qne le phmrwn flamsès II avait exdculé les conslruDiious cunidiaiti-t!. par 
aon père. Hirtout il égard des portiques et des murjulie. en i.h'l-iïs .lurfs 
et en bnqoes, enfin de leuie» ks i'n]i^inj louons insithin^'i'^, or on ui-orjiier 
lian des IRBCnpllons a ^aver. i.xii: i.'1'ijiii.if: u:i-'Lr.i' ■■iiivc un roi 

dontiotci ItB prapres iiiui,--. .n.ki <iiii mll ru- [■ [m.,-, ii^iiii ihiniie 

.l'ordre de Mur (ciiniihi le- i i.iisii .n' -i ■lan-iiL im- :iHL,fvu-ga a 

.ton «d ficc e II n i I i t h ) c 

.sculpter son ciublÈmo') c. ù d.\ ^a. l.iir.iMe iinp^iiIHiuiit ii ton édifice, et de 
, l'orner ilii muTal tani — Il i-n iriin-, le dii^ii, duiis sa pmpre barque, t 

, temple en aa quelilS du premier des lOis ue la haute Egypte.- — 

Ptrn» le» inscripaona qui omeui les pamu ncuemeut aBcorees oe nuii- 
reliefa d'uoe Ghtmbte latérele, côté Est, de la grande saUe, aoat avons capiâ 
celle qui est publiée N<* 4. C'ast une dildïcace rappelant la mémoire du 
premier auteur du temple, Séthoa I". L y eat dit: que Joi (le roi) ■ fut 
,1a condructbn en l'hannaDr ds Mo aïeux, les dieux et lea déoHa, qui 
.réndetit dam la mlguiBque temple de Memeptah-Selj h Tbèbes aur la 
,càl£ ouest du nome Thébaln . . (Smt la mention de sallea partientièrea 



,du iculpluri u pitm dan qui chnclmt 4e l'imitiie an tsnie Mita de pltrre 
darfl." La trsddctled de os pss«v propeâ^ par ii\ Oaodwin: iThs iou ef tliB 
itov [qw^iDaii, «alptDrîJ msit bh^ tu CBrv« al] bladt of heva «t«ie* siig* daao 
use lé^ rtotlOcaUes. 
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PLANCHE LU. 



thEbbs. 

N" I. TeiK hicroglj-phîqoe gravé «ur ]•< panu daDiiant Bar la por- 
tique. Cbaiiipollion, dam sn Lettres écrit» d'Egypte «t de Nubie, «a 
t bit ta première mention [vcy. p. S84). Lei légendei hiérogl)'i>taiques le 
rapportent a ita bu-rahe& reprâiealsnc a«a diviniiéa TopomphiQues. pour 
idnsi dire. En voici la teneur. 

.Pnrolea <le* liiciix cl rle^ rti^ess.'s linl.Ltnnt la l,as<i:-l':^-yi,(,.. adretiifea 



tae Horos quU vengé 
it d«cha et tu u bUi 
s. Tu ai fut Boulpter 



Hanisi's 11 avait tinuïv le tcin|jle .lo Bon pire Sl'illOB I" iuMhcïi, mais 

uu ■^<:uu>[i Il iiarair iioiiu uii'aiiruii ni tuori <ti: oulmus. iiiiuiïca. uuiis jum 
uremieree anneea de son règne, eiui occunc par sea guerres en Pdefiune 
qui ne jui permutât pat de porter son attention sur l'embduneinent de 
Bon pava, ni par des reatKurauoDB ni par des conitmoiions en [jiooneur 
des diviniuE (^puennei. 

Le teite S' S. «lulplii auprès de la figure d'un Ohiu shïb mt son 
trAne. la t^te BnnnonTfie par un nuguiier embièma ivoyes is desun sur 
Upianchei. contient un diceoun du ausdii dieu adreué à ton ûii chén 
acuoi 1". usina y est surnomme Anti, nom que doub avons oecouven 
pour ta première fins comme oppartenant au roi des norli. 

La tâgende hiéroglyphique N° 3 a été copiée dans une des chambres 
huindei, cdté ouest, du mSuie temple. EUe le lit au plafond et menlionne. 
flprèe avoir nommé les titres priuiûpsux et le nom oEBdel du pharaon 
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Séthoi I", que la roi ,tùai cette oeavre monnmeiiCslB en l'honneur ds sa» 
„pèn BamaË* I", w lui canitniÏHint an Àlifica pour mUlion» d'us^ duiR 
U nécropolU Thibahie.* Cette iI^Scmb eipiîme encore que o'eat SétliM I« 
qnî ■ àiàii le uncln^r* en qoeilion an Bonmiir de >oD fin. H 7 > 
même des ïnecriptionB qui font eonnattre les noms des différent^g parties du 

destination n'est liclairoie oue trèï-flublement par leslégejidca liit-iimli uliiuuti. 

N° 4, Encore une iiiscrlptlm hiiio^n'hiqDe du mC-nic ti'iimli:. Elle 
est Bcul 



is U ville d'Amon lai le cdté oueaC de Ih&W U leur a fidt une belle 
mbce royale dans l'ad<non pour que les divinités prennent place dans 
le eliambre, «1 leur tete Amou-RI [ce qui aiùnùt eat dftmit]." 



PUNCHB LIÏÏ. 

THËBES. 

les beaux reitei d'un Umple qai occupant le temùn appelé 
Bqjourd'bni par les Arabes Louqsor, et eu examinant Ici chédves mai- 

nuole de ftllab un texte Uetoriqne >cnlpl4 >nr le dos du moselt' d'un des 
grandi prlflaei de Bamièa Q. Ce texte, mal^ an deetructlou et quoique 
eooTert par les constructions de briques des Arabes de Louqsor, me frappa 

Cest dono une nouvelle rédaction à ajouter i celles que la smmcs i re- 
levées dea monuments d'Ëgj'pie à un oubli dlamel. Nous n'avons pas ht- 
tité k copier ce qui noua fut acceseible et nous présentons aux lectsnrs 
la copie sur cette plancbe sous le 1- 



qipciai du Si, ta lïtnpie du Rimeiséuni appelé ainsi d'après son fon- 
dateur, la rtâ Ramsâa IL Lei hiâroglypheB y otnent ks archîtnTaa qui 
repoiaiit inr le> odIodims «t Ut pilUn de la pliu vaaU nUe d« et tampk 
d'Aman, dont la aplendeur cat mêine oratifiée par I» Unoiguagea de l'an- 
tiquité. Après tmir proféré les titres offlddi du plianoa, la texte s'énonce 
de la muïâra aoÏTante: ,11 a fut isrA, oumge raonumantal en l'honnaur de 
.son pire Amon-ri, en lui eoDtlm'isaiit celte vaste et belle aalla de bonnes 
.^eiTea blsnehea de gràt Sa &ce «t fbnnj« de grandei colonnes h 
«ehaphesiix de lotus, rotourées de colonues i cbspitBsux de pqiynis, 
nCOmme un de la réomon du SetgiKur àa ^enx h sa belle pan^gyne 
,de la vallée. C'est ce qaH s bit, Inï qui est doué de la vie." 

Le culte de l'Aimn du Ramenénin était de nature tnnérûie. L* ftV> 
dite de la vallée >e rapporte aux morts ensevdis dans les cstscombss des 
collines vaiônes de la nderapolii Thëbùne, « qui ez[diquera aaaei la deati- 
nadon dn temple nttme, conssci'é su coite des défunts. 



PIAHCHE LIV. 

IHÈBES. 

vées bur hs mumUa< du RniiifHt/iini, et reprë^enlant la grande biUil!e'de 
Ramsès II contre les ChetS on Héthiene près de U forteresse e3n4enne Ka- 
descb. Elles ne eontienaent que des titres honotifiqm et des flatteries 
qui se reportent k la vutbuiM dn tduraon Banuii. 

L%iBcription N" S occupe ce qui e>t resté d'une fêciâ dana le viùimaga - 
de la grande aalle da Bamesstei. Le taxi* «at de nature bistorîqne, et 
ae rapporte & un des exploilB' de KamsEs II dans su gnerns en Ptlm- 
tine. Sa U^cald, dit-on, se tronva, combiltant les ennemis du p^ de 
Cbétk, dani kt confioa de la ville de Tonnepon Bitnéa en Nabarina ou 
UéaopotSDÛs, lonqnHl attaqua un jour kg ennenus à la Itle de ses troapei. 
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66 

Le oammenGCmeiit du «ambU eet indiqué k pludenn npiiist pir lu 
phru«: SaStUDMU ett allés prendre u cniruis (li.t pif-zl-roo- 



PUNOHE LV. 

TIËBBS. 



cit«r« odrOBsé ni^ia magietrata ci aux liauU-foncEionnaircâ rjni roiic en sa 
.préMOce. Voue lïeî vu — leur uit-ii, te grand nombre de banfaits que 
,A.man-ri, r<u des dieux, m't aecordéa, à moi (le leiEe porte: su pluraon) 
jgian ai&at H Ira a oondoit* du pifi dea ïemtau, et il 1ï> a prii du 

,pBfS des UtilwU& On les upporle hit en Ëgjipte toni les 

^on», depmi tpn j'ai ealgiigaé [c« peuples] loua mee gaadalSB'' (yoy. notr* 
BiM. d^l^^te, ToL I. p. 181.). 

Noua rûnroyoofl le leoleur pour U teneur dea ioaarqitibnB auiTantea, 
S< 3 et N* 4, MX tnduBlioin st aux débdk dotméa k U psge ISG buît. du 
lirre piMti. 



I r.Qggle 



PLANCHE m 



THÈSES. 

fnscri|ilî<Hii> gravjci tiil lu munùllea, . 
sur des biMs djudris apparUnaOt au pane 
c6t6 oriental de raocJenne Tbibeg. 

ha npréuutatiiin K» 1 donne on ei«ni{ile da la auuuin dont lea an- 
ciens ÉgyptieDa cherchiuenC à peraonnifier. pottr sinsi dm, le nom d éitndwd 
de I«ur roi. L exemple que nous foamiaBons de cette figuration appd^ 
souten-kï! -uirc rovai- dans les reiies liwroglviiliiquea ta nqipofta m 

Tietoneui. mu iiq m JiiiMniiiic, <iui fan vivre [les dans mondas].' Par 



tant le flabslli; (-t Ji -.^-.-uUv h:u,. Kii luici .l^j ijuruLs ilii dieu Touidqu 
.(N-S) T I r le 

.Boled T I I P 1 J r<.e 

e Kn niBCl \ I n 0 rlun pc 

près k niÈEiiû cliDÉC. -Hurcnielitiu. le gninil dieu, k niuitiï Jii ciel, le 
ch f 1 exil! I 11 r ta 

lâlc. l'orneinent ilii soleil." 

Tout pn» de la fameuse chambre dite statistique ou celle des annales de 
Tolhmoni !□, giteot mr l'anden sol du temple de> piema dpanes eut- 
leites d'iOBcripiionB qui, pu leur teneur, rédamant da mom nfceauCé 
llionneitr de lure partie il ce grand texte iûaloriqae qui, par les noutdlea 
ibuilles de U>. Haiielta et par lea reeberahea saTantes de H', de Rong^ 



Le tïjtï N'' â est rcinsrqiisble pir k meotion des ie^rTn Z&hli 
.tributs du |;ays Z&hai un Zali'i" (col. 3), qui noua tramportent aux régioni 
nord de VÈ^jpM el prinrapalement en Syrie. 

L'iDsoriptiDn N° S contient, k ttn jugar d'aprts k lutii» dn tributs jnn- 
mérés, des indhuâotu uaei démures poar les psf> et les ^e> dont notre 
taste s'Dcaipe psitïGuliireiiieiU. IiM oheTwuc Et ks ctwcs mentionnii ï Is 
colonne I, la oomer en piarre da oliesbood et les vu»,- dont U eit bit 
manliDn b la colonn* >alnuitB, n'sfqiBTtiennent gnèra (ùllaure qu'aux régions 
ritoéea sa nord de l'Ëgypte, suitoDt h l'em^ûre des Raateù doit nous con- 
nslesona trèa-eUMStcment le genre de tributs. 

Le taxta K'' 7, quoïqua bien mutili;, est preùenx som tes rapporta 

SainiïiL' A vils iiL vjuo ua Wa ' uaïunic un ne cite pss, dus les 

relations Uc uainnuEineB entrciiriEC^ au sud. deu aomi DartlcuLierK de viUea 



ui peut Luziti a" a tui ao^v3 pui' uuuu uuub le vuiuiua^e ucu lugcuuv 
bUroglypbiqaes N' 1 etN° i. n se rapporte nu dieu Amoa-ri qui âit la 
promesse BDirsnle su roi SélbiH l": .Noos t'accordons larictoin sàr tous les 
ipayi et tes toreun no milieu des neuf peuples, et que lean cbeh viennent 
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PLANCHE Lm 



IHËBES. 

N.i. iDHrriplûin didiciitaini sculpMe aor lei nrdiitravea de !■ cour 
it&ieare du temple de BamBèa m k Kamic ,La vial Le bidi diea comms 
Bij qui a ïllanuné lea deux mondea pu Wn rftfoiu ooDUie [Bi âluimiie] . 
tea deux honiaii), le nuitoe de la lumière comme le dla^ue lolaire du 
ciel, dont joiueeeut lea espriU purs voyint Ib roi' d'ÈgyfIx, le miHre 
des deux mondes, Rl-ouser-DiSé.t Amen-mer, le maître des codtoiuih, 
IbmaH chof d'An, qui a U cet uEuvre nionumenld en l'honneur de ion 



d ro L^i, 1 J 

neuià ueuueal sois heureuxl nous ne conusissions pas li^pte et noe 
pères n'v étaient pu entré». Accorde-mus lea loufflei de ta banebe! 
Tous lea paf>(?) se trouveni au-dessous oe ces eandales." 



PLAKCHE Lm 



IHEBE& 




da ChoniDu k Earnu. Ella date de l'jpo^ua PtolémBlqiu et fût con- 
ndtra qne )e ni PtoUmée IX ËreigilB II al bb femme, lu reine QéopAlie, 
ont eotucnilt un des compsTliiMDte du temple en qneitim ta lIioDneur de 
rOtirii TlUbain. 

S' 3. Texte faUro^pphiqne sculpté en bord de la porte dluée entre 
les deux masaifa du pylAua qui donna entrée k la première cour du temple 
de Chonaou i KarniC Elle H rapporte eu prêtre roi Pii-neEam, file 
de Pd-iDch, dont noue avons perlé peg. 310 de notre Hialoiie d'Ég^pte. 

S' S. T^xte BCnlpté an-desiuB d'un tableau da pjlOne d'Horui à Eanac, 
repréeantant le r(Hi qui fiiît une of&sade au dieu Amon et à ton ^pouie i£- 
Tine Uout Lei hiéroglj'pbei contietineai un lUscoure d'Aman, qui se 
distingue par la titre smguiier: Hor-aoupd-aechrou. 

4, Reste d une iL^gande hiprogivpliique âouiptée sur on bloc Uiant 
unriic oi'H luirL'i'vH ric^ iiLniMitiLi^tLoii -ia luiiium ii ji.i>ei àEamaC' Latûneor 




u paraît une qu'on 
uyetérieux attribats 




PLANCHE m. 



THfiBES. 

N* 1. TeiM Bculpti inr une dei parmi ooMC du lempte de Ohoniou 
à £arnui et expliquant la laèQe d'una offraude préaantdfl de la part du 
prttre nn lîartaT il la baïque mctéa du dieu Aman de Tbèbe». 

N* S. liUnie temple. Inuriptioa du tempt dei FwUméei, ajruit 
port h te déessa Aptt ,U mire du mari de s* mira." 

S' S — 6. DMlcaces bUioglypbiquei oroBot lu arobitniTM duu nue 
des BtlliD du temple de OhoDeou. On ; a Tanld la graodeur du nn Bam- 
■è> JUU pour avoir ^outé aux sonstruetioni du temple de Chonion. Voy. 
Dotn Hist. d'figrpt vol. I. p. SIO. 



PLANCHE LX. 




du remple Je Chonsou, 

N» 3—4. Légendes bL'rof;lj-|jliii|ues siriilplcos, sous k règne des Plo- 
l^mées, aur le grand propjlÔDB placé devant le lemple de ChoiuDu. N" 3 
eat extrfimement cnrienee aoin direm reports. 



PLANCHE LXI. 



IHËBES. 

«ncoie les PtoiËmdes qui en eont les suleura. Ces légendes ont (\é eopiées 
sur le ii^lflne loue bu nord da grand lanctuairs d'Aman Karnac. En les 
^radiant, on a'apercerra ladlement que les textes regardant la nature des 
dirinitéi Théhaines, i cette époque, avaient pria quelquu pBr(ical«rit& 
quïl n'est |HW BBiB fhiil ni intérSt d'examiner aoigneusement. 



PLANCHE LXn. 

IHËBES. 

N.i. Texte biâtiglfpliiqae sculpti lur 1* portion inférieure d'un 
pyldne délnùt, au coin sud-est des nnnes de Tbèbes. Cette t^nde, da- 
tanC du rtgne des Ftolémces en Ëgyplo, est (rèe -remarquable par la pré- 
sence de ploMonra gn)U[i6(i assis tuiieiii, eiprimant tous d'une manière 
trii-figurée tes idées de l'hilariU', de h joie, de la musique et de la danae. 

V- 2. Inscription Ptol6nialquc copiée dans le petit temple de Ptoh sn 
nord da grand sanctuaire d'Auion à Kamif. 

N° S. liaste d'une iaecripdon sculptée aur la muraille cit'Jrieure sud 
du temple d'Aménophia HT, au nord du grand aanctuaire d'Âiuun ï Eunuc. 

B= 4. Petite légende hiéroglyphique om»Bl la partie inférieure d'une 
gnmda porte qui, selon l^uscription, a pour auteur le roi Neohtfiorfieb 
(Nectanébii 
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PLANCHE im. 



IBfiSES. 

Nn-.. Xeitaa qm nous aTon GopiéB de> puroù do tombeao de 
la reins l'Jtî dans la vallée dite des princeweii oM ouat ie Thibei. L> 
l^ende N' I apprend au leeleer que le lamboui, creusé dans la montagne 
et orné d'une ibole da lexiea hiéro^yphïqoeB et de tableaux peinte, a été 
•hit sm- Tordre du roi' — .ïUSne. soeur, mire et femme d'un roi; titL' 
Le pelic texte N'''S soccupe 410 la nces^-c m^emaie .Nit, le grande, la 
.tnaltrene de n viïïe obtb- iiiirnii 1™ <]i i'Mie", n a pas sa supérieure. 
Da rautre efiie. nnecriptinii .\° ■■■ •■ nn-r.ii,- ut- la aeesse aern ou oaiq 



Grecs louB le nom des Paliacides u Amon. 

lie texte H> a realënne. sprie une courte ihii-mi i-ui.n n-um, 
par les mots .fait par lei ordres dn roi k sa fille-, un 'iLM:m;rs .,uf 1 

la reine dit; nouk metr") mfià.t em-mtou RS non netroit ,ni 

où elk confesMi nen mcU.f) ret Jl n'y avait pas do témoins 
moi" o'est-u-dLre: au iniir ik Dinn iuircraiMit. 



ueepe >no la ngailslign da lailii, d'mi e^-UGTpe tiitarL 



PLANCHE UIV. 



TIËBBS. 

lix bande dliijroglyphEB N> 1 orne U denxiÈiDe eiidi'S ilnii' le iniii- 
beeu de la rslne dlm qae nom Tenons de citer. Cette rnscription noua 
■ppdand ifie le tombeau fut .fuit pw les ordres du roi, seigneur des deux 
.mondes, R&-neb-ii>3a.t- A men-iuer. fih du soleil, maîtres de. cou- 
.ronnes, Ri-meses A raen-h<^r-<iliu|,K-?f nL>t<:r-hâq-au. la dEin<! des 

tité, dana notre Histoire d'Égypte (p. 302), sous le nom do GsmeËs VI. 

Lea inaoriptiona N° 3 (a — b) et S (deax) umt liréea d'un autre tombeau 
de oBtlB vallée appelée BibAn-eBBaltBU&toaBibui-el-badji-Hammed. 
Lee notna royaux anformâi dans lea oerctea pharaoniquea, unsqite lea 
titrsa qui {victdeiit OM noms pnipi«a, d^montront à l'èndenee que le tom- 
beau ttaiC destiné naa paa à ans princeaaB, mua k on dei Ramaèa de 
la TD^fième djnaaâe. Une ioacriptioa, qoe neo* ktou repioilniie eotts le 
11° 3, fut mœtion d'an écuyer de oe pharaon, ^^leld Pl-ri-£er-6nnem-efl 

Le long texte du N° i, qoe uma Rlmea aisez beuranx de djaomrir 
daoB on tombeau de la oéorqpolia TbébaiDe, eat du nombre des inaerip- 
tiona lea plus importantea pour la BODtiaiuanae de la géograpEue mylhsio- 
gique de l'aDmenna Égyple. CeaC diw liate de ^ux et da dée»es augmenlde 
par la mention de l'endroit, oii ohaenn d'eux Uàt adorj. Vobr làpdaaaua 
nos recbenilwa g^ognpbiquea vol. L pag, 35i, et planches S' LVII. 



PLANCHE LXV. 

thEbes. 

ln,<er'L)jliaiis copiées dans ilitTérent^ tiMu1,<jiuix <!.■ !.. iKi^^op»]].. Ihé- 
baino. Lo tente H" 1 sert d'eipUcation i un Inhleau ttulpté, l'opnîseDtmit une 



7i 

data» MX gueltes. antitopea et à d antni b£Ua. Le ebeaieur. identique 
a^ec ]> peraDone du defum . ta Trouvant siu- son char atf^li^ do deux che- 
vaux, lance ses floches sm- le pativrç gihier. L iiiscfipiion finit par uns 
louange prononcée eu 1 liuniwLir du ililuni, gianil ])treui]nage k la ooor 
pharaonique, et senuece de lu manière BmvaDtc: ,11 ne tut jamniï 
, inerte k exécuter les ordres donnés k lui. dat-il m«me ne pas 
.dormir dans la nuit 0- 8—9).' 

N' 3. Taxte hiéni^j'pbiqae copié dioB le tombeau du grand chef 
Hecht-min. 

N" 3. liODgtw bande d hiéroglyphe) ponte «ur le plafond du mfaie Una- 
Deau et conteuini la pnere luneiBiie aoreBsee a la oeesse nant 

H» 4 — S. Inaoriptioni (irfei de la chapelle tunéndre du haut-fonotion- 

H<> 6. Commencement (l'une longue inacnpljan copiée dans le 
tombeau du dignitaire PSuur, vivant U l'époque du nu Aménophii lU. Lea 
égfptologiieB renoimaitrunt Tucilenient ce q/i'H fa de curieux dane la por- 
tion du texte que nous doub cmpruBsona de aonmeltm eouB len» feox. 

N° 7. Légende hiéroglyphique copiée dane un tombeau altné dans cette 
partie itck nécropolie Thébaine qui, par lea Arabes, eet appelée Aiieaiif- 
el-ijoblieh. Ce tombeau fiiC cremé pour une pereonne de ^itiiiction 
qui, entre autre, cet tïtrée comme ^E™^^^ ^ ^ Ealoubaaken 
(yoy. nos recherches géop^phiqnea v<^ T. p. 311).' 



PLANCHE LXVI. 

ruEBES. 

muraillea da la eh^>elle funéraire d un certain lloreinlieb, grand person- 
nage an témpa de la XVTII»» dynastie, h petite aérie de légendes repro- 
duites sur cBtte.'plaaohe eooa le S" 1. 

Le texte a N.iqiparto a on tanieau qui reptétente, comme ii l'ordinure, 
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poÏDt de TUD hieloriqmj^ 'Les potitcâ lc;'!:iidcâ c et d conlîpmiQnt dea tJu-ea 
de flotrû di^unt, tandja que 1i!a hiûro^lvpLcd e aei'veiit d'exijllcation à wt 

N" 2. Textes di^ de U chapelle funéraîn d'un eaitia lounounL 
La petite Id^ende, au bas da la plajiche et ne portuit paa de numéro^ ftl^ 
pHrtient à ud lombeau utuë dam le vaimuage de celm de tennouni. 



PLANCHE LXVIL 

THEBBS. 

T)iia h VMte ch^ielle funâaîra appelée par lea Arabe» Toumba 
itaà ItemooaD il ]i n un tableau tria-curieui, repr^esntant BenDou, 
ease de la récolte, aaslsB eur un trane placé dauB une ebafnlle et alliîtaat 
L ieune urinée. Le défunt est en idoralinn dEvant li d^use. ani eit nonnnfe 
ns une netile inscrii.tion .Reiiou.t daiue du grenier." Notre texte 
puoue ce uujeau. en apurenimc uuc c'est une oSi-uiue préaAaiea k ladite 
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)ippeH i;sdaf de ba ou fer, Is itcondi fois 
ferme d'un âàgt et fait du mdtal ^tm. 



PLANCHE LXVni. 



Les groupH d anewniiBgnsMni: ont latafi qui e» detrai» «i pon» gne 
neu ca eu reste. — id iigdi« -u'Un iHumnA extrwuii le laeuei as menuuier 
ta UlaHrie -pu le texte e, et une eérie de diuBeiiiB et de dumniei par 
Ie> UgendfiB g. Lei deux premierm duiBeun Kint ippdMi leb .nultre 
de dimBe''i lea aubw ehnplemetit ab j^duseurfl^. Le poupe mftfiouti no 
compaguent les flgnruj de deux ftmuie» qui fripent des inûng, djaigoe 
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BUIS douH l'aclion do battre U mesure. EnKn Jeux hamm» pria d'un 
nombie de vaeea unt ucompagoéi des lùgetules L 

Lob Kgmdet / et i, qui décorait les munïUes de la ebapeile de Ab>, 
■e n^portent là premièn au ptunr dont le défunt as r^uït, ûn r^ardut 
la muiiianu, 1» daanun et la ricbs qmotité d'otj«te qui lui eat con- 
lutée, U >ecoDd«, à la priirs funéiure k prononcer en faveur dei morts et 
lidigée presque to^fours duia lee inSniea temua. 

Le texte k. eapice d'hymne. >'>draaie Mt eoidl du nutio. grand aja- 
bola as n rrgeneranon aapres \rf laivt ues aiiciciii Esypiiem. qui esc 
t, entre re 

pille de eon oeil (L-^l>;-).- l.ii f.rin.l.. .nm.r..)îlyi>ln.- / .'lidre-s^ .le 
M Kl ilLeuLocnl (lu niiiuf Tln-tiaiii. .\L. i,i(,ii. -IJ.i'il mml'-, •iil IWnr 



retrouve ic prciuicr m vcriuuic tiHiiincuiuii. .loue jiariaue uu groupe ren- 
fermant le nom profooe delà ville appeUe Qoui par lea Captes et leaAralwa, 
lApdliiwpaliB' parvB^ par les Gtm» et lee Romùiw. 



, ■ . PUNCHS ixn. 



luBcriptiona capiéi^' p*r nous dune les restes d'an lauctoure de ratura 
funéraire, tnie li Jonr par K'. Haunier an sud de l'Aasanf. A l'entré noua 
décoovilmes le texte N* 1, as rapportant à U conebuetûn de ii porte du sanc- 
tuaire conneré «i culte fiménire par Todinuwii H u mère, la déeaas 
âitAor résidant dans le noriie IbébuD" {ny. sossi Nos Bedieiclies g^ugra^ 
phiques voLm. p. 31). K> 3. Ce texte est sculpté II cBté d'une vache re- 
présentant la déesse Eadiap, .celle qui eat su notnbte des vaches", sons la 
forme de l'aninul.qui lui est consacré. Le nom martelé que renferme le 
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cercle clii|)Iique, apputimt àk nJna Bi-mtl-fcl ât.t-ai.au Kpriaetilét 
lioiinut {Imts ce tombeau txxii Is forme muodiiie ayant jatma la barbe 

ri|ir^aentiilion de ri! smihnln ïiijiiit tic )a dfcsBO. But cinlioiiéo dit Iwi 




Le premier est aciur^ie au (ji':Hr»Li^ -i un 
baïque unai que des jeUK d escriineB. 



PUNCHE LXX. 
thBbbs. 

L^eodea bién^jphiqnes KuIpUei lur diffSreDtei pai6ei d'un eemiell 
tu bois tiré de 1b nécropolia Thibiina ti apportramt k os ptéire de rang 
Hmé^ B eat Burprenant que le pora de eq peraenpage soit npriamtA UotM 
par la fbnne Nei-poasef. tantU par cdie de Bani-inout. Portait-il 
SB effet eei deux naina. l'un étant le nom profane, t aulre sacré? je i ignore 
paiftitement La bacde d'hitro^ivphefl rcproduiie suuâ le a en BêHea 

(Boni-inout. le défiini. u vivia comnic vivem les cimiea-aiicans aux 
gëpoquei oli elles virent (a. a. <i. ou ejies aunanuascnt).' 

Le* ligeiklea wa« le H- 5 sont de mSinr d un n-anil iiiMi'C't. énonçant 

Sa voioi l'inlarprilation; .Ton ime prt «u tint mnis .lans la région 
,Dewï d pa a n fl 



PLAÏÏOHE LXXI. 

HBDAHOUT. -UERIOHimS. 

Les LnBcripdoni r«|irw!ui(cs soug 1» deux prcmiera nutnéraa goDt sculp- 
ta sur les iDBSSiis a irchitiavea uoparunint au neu de ce qui eai reste 
dim «auGluaire au aaru KAnue. prea aa village anhe MûUH-niaut. 
Ellee Doue apurenneot une le rot Ptolém^ Evergèla a ëTigd le temule du 
iB porDDu aun tempie aonc lex arcDiirnvex ont laii putie. en i hooneur 
de> divinités de leudroit aupell ancienne meut Maoou. bbvdu' i, Heotou 
et k Ri.t-tfi. son épouse divbe. 

K iDHnpiuin N** 8 aiuBi •laç c-:uv tiiiiiL^n'K'i: t l'roviciuicriT u un Tomnia 
PuieiDuTque dont lee ruiner m- mi muI .i ' i '~ 1 1 <■! ii-nt.iie it [ ra- 
druii sppde )iq]oiird'hui nriui-n i , i i.ni-n i.n.- ii.- in. \ \:t iuviuutp. 
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PLANCHE LXXD. 



LATHl'OLlS. - miEITUÏlA. 

N° 1. liiscrilitioll de basse époque copiée de ]& inursille qui est u fond 
du Umple d'E«ii, l'uicianae Latcpolii. U eat d'une grande difflculU de 
décliil&er M texte riàigfi ■ llmlsr du s^le da cette jpgqoe, à «mM de 1d 
profuuan ie lignes figanti& dungés en àgaea purement phonitiquet. 

N° 3. Bette d'une ïneoriptliHi da tenipi du Bamenadea Benlptée eur 
k parai d'un tombeui (eeloi d'un aerlun Stiou) d'EI-Eab, l'anoenne Bi- 
leithjriB. On y œcntioiiiib que la raï Ri-auBer-inii.t-&.men-nier, fila 
du wileQ, mattra d« sourannes, Bimiia, chef deî, donnant U vie, an jour 
du cunniBiiBement de la nrenuÈre BBadErria a nnlanni k aon Rmetionnain 
T£ ■ ' ■ Ce qu'u un a prcocnc n eac pas ctau'. la portion du TexTS qui sait 
étant dam un dépiorsbie état ue mutilaiion. 

E K iï«e 



et de BeH méritea pour Km paya iiMal. 



PLANCHE LXXm. 



iF0LL[H0POLI3 maHL 

Du grand nombre d^nscriiitioiiE igiii de Iuue cOCés couvrent lea paroU 
extérieures et intirisuns du temple magnifique d'Edfou, nom nvona ebinu 
ïolles-ci, reproduite» sur la planche LXXIII pour notre publication, à cauM 

offici^la de Plnltmi'c XI Alexandre l'hiloniolor") nt njout,. le nom dv sn 
Eociir et renmic. la relue Bi^réolce, nvee l'épltlii'te ordinaire , filmés du dieu 
.Horui d'ApolliooiKjliB- magna-, le Uxle a'énonce aln« ,Le Horus il'or c'eut 
.le nulCre de !■ ville te> qui est le iei ou trAna de U àétaae Isls et de 
„H>n file Horui rMdant k te>. Son véritable nom «t iee-fcor. On ap- 
,{icllB(aDui)Debou cenome, parceque Honu a debou, (^e>t-ii-diie pïqui 
.I^phon. c'eit-paurqnoi c'eit la plue puticulUre â« Hona." De cette 
. manière le texte eontinne de dlat d'anlres noms de lu ville ApdlinopoHe, 
eu f ijouUnt l'origine mythologique de leor dtndminalîon. 

Sur U mênu muraille, partie exlfrieure, eAté nord da temple, il est 
un tableaa deaËni k rqiiéNnter de riches cadeaux ofiertt de ia put du 
dit roi aux divinités d'Apallinopolia. Le ii^et eat ei^iqoé par 3e texte 
0 gravé là-doflsiu. ^ 



PLANCHE LXXIV. 

IFOLIIBOFOLIS lASIlA. - 9IL31U8. 

1. Inscription gravée eu caractirei hiéro^fpbiqueB BUT lei arehi- 
nea de la grande cour du temple d'Ëdloii, J^lUniqioliB Ua^a dea andent. 

itm parlin dn Umpla d'EiU'oa, 



L> légende rédigée sa s^le de t'époqua PEolémWqae ottct quelques détaila 

gnres d'un Hnotuain. Noua fixons l'Mtcnlîon daa ^yptologon air ({luIqDsa 
groDptt hiéroglyphiquci ilniigers tu bon Itfle du temps pliUBaidqDB, 
niHB atiUe b l'époque que nous venoni de dter.' 

N< S. IszlB (Oulptd sur la manille qm entoura te temple d'Bdfan, 
esté intérieur. Il montre au lecteur un nombre de peuplas étnagsrB oenaÂt 
élre BUijugéB >au> les Budalei des Ptalémées. 

S' S. HIku lEtiibués divinité toeda d'BdTou , le dieit lïor-taoud 
et sculptés sur le pyldne qid donne entrée h U gnnde cour du luinple. 

Les lïKtïj puoiies sous leN" 4 a— b fbni partie ne la !;niu.iu inscrii>- 
uao nui nous fait oonnanra une nsie trËa-enmplete u?» iimiit» i J'.<;viiiq. 



dans les carrière» de Siisiiis. On y voit, parmi In grand iiiiiiil.re ,1^ .t^li>s 

roiMén^hthis-Hotep-^er-mSl.t delà dix-neuvième djnailie et de un 
épouie n^sle ,1a lelne, gouvernant VEgyfte, maltresse des deux mondes, 
Isenofer.t, rivante* (&, b]. Ces deux peraonoea sont plaeéea, dans la 
partie sopérieun de la stèle, devant Aman et Uout de l^ibea. Derrîire 
elles un haut fbnotionnaire de la cour pharaonique, dn nom Pl-qlmS-a, 
qipelé par les titns que le texte S> exposera au lecteur. Le texte au- 
dessous de ladite t^jréBentatien est tqen mndlé, espendant il est pennia 
de reeonnatlie le commencement dea tmia premières lignes que nous arona 
publiées Boua le N> S. En T<4ci la teneur: 

1) ,L'nn n, le 5-^x jour dn mus Uéioil 

!) ,Sa Sunteté > donné l'ordre à un tel 

8) nies Ries dans le tem^e du mi Ki-ousr-mli.t 



de lu fête uiiihl que. le iiun> lie k |icr!<<>iiMo M clius^e d'exécuter les 
m-ilri;>i 'lu jjhanirjd et 'lu pri'SKler k [Biicgj'rie Kise dani U pajB entier. 
PS-qSiiii-s lut bdubiliAIenicnt csiiii i qui Mtfncpbthès Bïïit ordoDDé 
de veiller sur l'exvculion de U Ute en question. 



PUNCHE LXXT. 

PUIUE 



une .iiilieuce au =.lyls de l'ëi.uyuc Plol.'malque, délratnnt par la luenlinn 
de» Plolà..^.. ,dlc«ï liversao (11) vivant i> loujoBrs, ai.nd de Ptab- à <tm 
se juin! toute tu série ilea Ptoléiuées prédécesseurs, c'est-k-dire „ie» dieun 
.Aueipuei, les uieux £;vïrgètïi, Jeu dieux l'IiUupUure, les dieux l!.pip]ianes, 
T,le dïaD Eupator» le dieu Ptulométor*', et encore uh ftà* gles dieux Erer- 
igUee" (II). Suit alan la foimule umelle des dédieuccs expcamt qus les 
dieux Bvergitee Q ,onC fut cette oenm monumBiiliIe en bltîiuiit la eBlle 
„de itte ï leur pËrs Oàris de l'AbaUm et k leur mbre leU de PhUia_ eto." 
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S' 3. bKrite «o diieetira TCrtiotle le lODg d'ane poMe qui donna 
entréa k une d«B chanibNi les plus reculéaB du temple de Pliilu, t> M- 
gends N>> 9 noua apprend que o'«Bt le roi Pbdëmie III Bvargtto I qui a 
reatsuré*), l'sndrMt oh sa troilTe I^imription en qneattan. 

A Ilntérienr, cUé ^ebe de lu même parla, on lit k Uganda N< S. 
„Lii Trente des deox mondes Béri[ni]ea, la Boeur et femme de Ploldmée 
,Bm de Pts [Btol] Tiraot ii loojoun.' O'eat l'épooae tojelt de Ptalémje m 
dont les lilna nnnpleb sa TeDCODtrent de fsuln cAtd de U porte. Koiu 
Im Rvone reprodniti N* t. 

Lss deux Mgendea G, ■ — b ooanpent lei deni cAt^ d'une entrée qm 
«ndoit de la premiira »lle du temple à b deoxUme. Ell« U rqiporient 
& tm des premiers Plolémies et Tontent ses bianfûta enren sa mire Ids 
et envers son temple. 



PLANCHE ravi. 




I., , Google 



(la ]s premiÈre de> iiuam thaïubres qui ilonnent snr le portique aueat 
de l> preiaitrs cour du tempk d'bù. Lt, eliunbre en question eat raiD^ 
de tableaux et de text«9 explicstils qid (oui w tsppartent i la ntunn» 
et i rëdiuiIiDii du jeune Earua, fili d'Iiie et d'Ogirit. Csit ùnri qa'on y 
v(Ht le dien Bi ,(!i4Meur des £trei' et le dieu Idirogninnute Tload 
de HennopoliB pri«n(aD( L U dtessa Liia acconclwiit lea «gnea de la ne 
et àa saint Toth eit «eouipogni dels déuse du nord, Wt;;-Botito, et 
du dieu St, Ri deludieise du sud, Soabnout, et du dieu âou. D'an 
Mitre catd, ou > npriient£, dane un tableau pacticiiUer, l'iUiiteioent du 
Jenne Honu par u mère hit. LUtuDnptum K' i lert d'explïcatioD ji celte 
iciua. ami alon une autn nprjientatum, oooi le eniei a eit pia ï mé- 
MKuatlie. C'eit l'Muiutla9 de Horus par les Boins de Ja di.'eine Hatbar. 



planche LXXVll N> 3. e Buiv.1. ob elle te rapuorte. selon 
texte, L la resiauratioii du lenipie par ledit Pltneoiés et 3i 



PLANCHE LXXVII. 

L'UlLAi;. 



.d'bïB." ApcËi avoir pronniici? une sorte de panégyrique en l'hoiipeur de 
la gnnda déesse Lds de Philse, tprii mai ajouté que lea eieux tt ha 
tant ffÉgjptm, lu dieux, 1» dénMi, totu lea hommu eant an joie k 
Quise de ce que Tibire, qui est comparé à Hotus, fils d'Iaii, & daigné con- 
■BCrer i la déesse, l'auteur du loug texte ooaa qipreDd dans une larmale 
dé^CHtoire, top» la fin, que l'Autocrat™ „aT«t rsataoré ce mominieiit", a'esS 
à-dire le porllq»' 

Lea arehitraTGa du portique, eitné à l'ouest de la prenûtre cour du 
Uniple diaie , sont oméea de l'inseriptian K° 3. Elle début* piu'' lea titm 
officiels et les noms de Ptolémée IX Evergète II k qm aa Joint le nom de 
H<Hi epoitao roreie la reme ujéopacre. u eoupie roral eac bonorë' en 



liiniii^ iiu i^iiLii non]-i>iiost Ia «allii liviuthridi' ilii umii.li' il'isig. Un v 
dit: .Oh. dieux du ciel, dieux de U terre, dieux du sud. dieux du nord, 
,dieux [le l'ouest , uieux ae resti venez regardei' i« dieu Toin qui appmli 
dans sa grandeur^ qui donne la paix 



PLANCHE LXXVffl. 

VHLLAE. 



lionni ilcux lois Jutis oritc iiiscri,>ti™, u &i mihx- qui- k- nii ioiid«teurd8 
cette partie du leTi.ple, ^'eM-i.-rlIre Vu>Umée II Pliiludd|,liB 1". 

Sur inuraillg eitîrieure du graud teui|.k, ^itÉ «t, nous avons Uouvé 
imaenDtion N° s dutsnt du Kiaaa ac I cmuereur TibCic. bile ae rapporte 

mauuB égjfptieiina, un nombre d'ennemu agenouillés devuit hd et dont il» 
etiu lee t^tee par la chevelulra. Le dieu Saapd-ÉDr, prateetsnr de l'ett 
do la fifliue<-figfptei lui |nwiet la vîotoire <up tea enHinti da toua 1« pajs. 

Les textes de K* 4i & — b occupent les deux montaota de la porte qin 
conduit dans la chambre d'Omria conatnulB mr le toit dn gisod t«mpte. H 
est sjaé k vcdF que cof ïaaariptiorie ool rapport ^ rouvertdre de portes 
ùniî qa'm culte funërùre d^ins et de aa soeur Ibib- 



PLANCBE LXXIX. 



tabluu qui aaua monln rAutocrator Tibère placé «n lice de U dâean luB 
et lui préienUnt, lar m mun, le signe hiéroglyphiiine du ohtmp.*} Notra 
inscription est importante loua la point da vue de ranùflaae géographie. 
„DoD — j dit-on — d'un chsinp fait [de la part de Tibère] & m mère 
.paisaaiile lala de l'Abaton et de Pbilae — [raD&rinaitt] IS >r sur le cAlé 
.oueit [du Nil] at 12 sr Hir la cAtè eat, en somme U ar, à partir de . 
.talcemat Jnu)u'à la ville de Soun." Nod« avona démonUé, dans ooa 
iphiquea voL I. p. 70^ que cea doux endnnta répondent 
iniiih M {^oiiiLuh I ]u'.ii<jiiniN{> «ft rivi^nit inojourdliui Aaaauao) 



i l'époque delà décadenco rtr i bL'vutt. umimijuii ivs an ui^u nuDiitca 
dans lea Notioi 

n'avoDi pat béaiCd 11 ice reun . lu:..' j i . LUM.iiiBr jeMinicreiniBs iie 

notre copie de celle que j iiju-tj i' itL.':.._ir:Li'Lni n' ieml^ui^ eu jlvail 

LTmcription ooenpanc lun ucs mnntaMs ti mu; ouite. cooiiiience par 

,en tonte aorte d'objet* eacréi." Suit alon la liste des offiandes augmentée 
par rin^eation de la meanre et de la qnauSté. 



iou (plsiitt) 8 „ 

«ebeb-ta(!) 3 . 

SeC-ter Qdinte) S , 

I» Cpisnta) 3 g 

ikjCT 3 . 

tbi (plinte) ^_ . ■ X , 

" in.] 

Les Qjipre«BiaDB hiéraglypbïijtiea, par leequeJlee la deiixii>inc colonp? 
commence, contiennent dee groupcA qui pc rapportont k la nomme totale 
mi-i'imt, Hnaleinent aiinuie .-laiil ik 31 dti. 11 en nsnlK >iu^ le chiSre dC- 
triilt anii»ii<;aiit k .jiiaiitité li'An <le l^i i>laiile L'bâ .'lait vi^rilablcitienl 3, tel 
qjt Cbampollion Tu vu pno^>rE intïtt sur lo inonumcM, lora de m visite 
à Philae. Lq groupe KiérogijphiqiiQ qui procéda celui qui expritae Tidéa 
de „>ainDw SI in m décompoM âuii k âffie ptoljtnMque ayant la va- 
leur de samme, puis dam le mot x^oui lum de trota maléculeB, et dus 
La tùto (Ap) ayantf à œite ^loqne^ entre autra la valeur numérique de 
BBpt. 11 pairalt ilono que Is in avait on pold> BupérieuT i^ipelé jÏduî et 
valanc troB in. Ln groupe! qui auivenc ceux pour .in Ei. me paraieient 
exprimer que les offrandes dnumérées formaient la d^ome de Fhilae. Une 
lacune occupant lapiacc de QoeiQuea group«B. interrompt nialheni 
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dent de qudis insni^ra les É)^pliep6 se «ont servi de celte uiilW, toutefois 
U «t important à vmr que Jm £gim do Taatonr thIiuI un poid» qui peuU 
ttre H oampuùt d« S ket. 

Lea groniwa qiû inivcat cdm de 8 mont, ee lernuiKnt pir la léfjgDde: 
,ce qui &it ta a, ket S." Ceit aaoB doute le'i^dtat d'aiw iddilion.- 
Viennent Apt&s quo^ autres atjBta étut du nombre dea offreudea, et ài- 
termmés par lei eïgaee de U plante ou du btris. 

PaatBÏ (hin) S 

Uert-D-n41 hSn » 

Pooqar — a 

éeb rL_^ 

[ban 12] 

Suit alors I 

■ Ca qui bit l3 btn qui volent IS in. ce qui ^ 30 In et 4 ket." 

Cette dernière «amme réanlte des iS ia préi^etita et de Ib. miudw 
de 8 in et 1 ket <Ma vers Ja Sn de ta deuxième eolonne. Le bSn. ï 
oe que noui savons, est une mesure ne imuide qui d'i^irts lévsluation 
de notre texte, jgalau on lia. .uaia imnimcnt cxoiiouer lo Tait dtrange 
qus iB htn. mesore de iiquiucn. cuire uanx le ksk pour indiquer une 
mesure de choses sÈchccV -h- ii'v U;.m-,- auninv n^iionçE. 



IS ÉgyptieoB. Hot 
c^eiie mscnpuon. 
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.qui eat U régente d» décani'). L'iaicriptïon te termine par Is li>te des 
Ptotéméei Jntqn'à cdui auteor da la porta ou d« ligandea. La afrie en 
aat: „1» ificoi Adelphn, U> diem ^vergUn], le> dienx Philopaton, Im 
.dirai: Epipbanea, le dieu Enpator, la Stax Ptiiieméton.'' 



PIAHCHE IXXl 




S, que h légende eotnpKce, de la aeptïèine heure di 
e) M traduit de la nunièra auivantsi 
^L^heure teptiâma du jour, n^eaC rheare dana laquella lus h 
,d<inner le salut aux manibres du dieu (a^-d. Oidris). Le dÏFi 
dieu c'est Ar-eE* La dieu pw 
it tenjoura Ourie mort et réviiiflé par les aafiona aalutairea de ce 
ampagaona. 

D 7 a uns dnula conTuaieu dans la notation de> hutree. Tantfit, < 
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03 

oM\i d'ajouter le cllllflt Jl- 4ll»llliùrne, buitol on a cil.' uji HiuK .'liifl'r?. 
Un bon moyen de rétiiblir TuiuieD ordre consiaU ilaiia la i<uil(j rtyiillire 
des divinités .porteun du «luC, qui, dus le> liitea utraiiDmiques det dé- 
csi», du» cdlea du trente jours do molg «t des divena psrtÏM de l'année 
^rptienne etc- préicnUnt un certain ordre. 



PLiKCBE IXXXI. 




□mmcncomenï du fBjnftux décret 
ntârogivpbique^ deinotique et 



.li'ïmivorie t,w le efité 
i .lu riieu Har- 

h 1 ol m e \I 

Alcx,Lnl.-e 1"' <:t :> m iiitrr.-l [M b wa.um d,- ■■u.]h^ de Sotlils- 

Sirius et (lu H-Mi Drloii. 

premier pyj6ne uu ^^iri iciiipio uc ^'huiii'. l cpt: cncMrt u iiiejiuuit „dc 
,1a trosiume anniie, quinxteitie Jour du ti'oisiiiiie niuis de la aaisuti de ta 
■chaleur (c'e>l-li-dii« du moia Epiph^ qai H i^ta iei pour la Iroiaiènie 
faÎB (voy. p1u> haut ^ II, pag. 3G}. Cette date coTmndiùt •.vee une Rte ai- 
librie ta l'honneur de la d^eise Api, selon le aena des groupe! hliro^y- 
phiques qui euivent U date prédtée. En eBet U àietK Api prëiidut au 
mois d-EpipIii. 
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PLANCHE LXXXU. 




pl. LXXll. N° 2% ]> ci^Lilbcatbii de ces |,Bnt;y'rlc«, dun> le psya entier, fut 
eKucm«0« Hlon l'oHn expràa des pharuj», par jsa pjua liauB lonotitHiDaiMS 
da l'Ëgjpie. Ou Rte* donc nous lenorons la nature, avaient sua donte 
un ata» asCronomiqne. Dlei lonraient up carde donr nouB ne atvoiu pu 

partoDcs, qu'on la cbiniiasul pour l'époque d« l'éiecâon d'obélisqueg. H 
j a IrèS'peu d'obéliiquu dont te> ingcripllone ne lisaeni pas menlioo de 
cette date. U'. LepaiuB, dans sa Chronologie pag. 1B2 Iraduit lu fonnule 
qui détigne ta première edMbratiaa da U piin(.'gyrïo e^ dont nous oftons 
BU lenteur un exemple dans lei légendes N° ilr ueilr jjIuucIjl', pur ,lo 
premier Jour de U panégjrie de Set* (der ci-t^i^ Tiig der .Sct-pLitjt'gyrii!), 
Kdub dautona fort que ee eoit dana In >ena de Tug. jour (hârou, g,otrt), 
qu'il faut >eeept«r le cercle ayant dans l'intérieur deux petite: lignes, qui 




PLANCHE LXXXm. 

PHILAE tt' 



IJnp utilii MulnKc niir lc« 
ma sa partie Bupineiin. un i 



.L'ui 40. à U qi 
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hierggljphiquea N" ï qui nccompngnqnT m bul^db que noua venons ne âr- 

K CMniDeiicenwnc m aum une mutuuion s l'cnoroii an cninra inaïquuii 
ruinée du de R>meèi II ce qui tuiaie dei dwlts aurlspr^ence d'une 
année de plus. Vtùcî ]a tenant de rîagcriprïon: 

,L'u 44 (tëT), le iinnnier jour do mois TAbi, «ns lu maleié du roi 
,Bu»b]I vivanti — Sa Sùntet^ avait donnd l'otite h l'Erpà-fii etc. 
,Chij [• . . ■ de] câCbnr la sixiime penég]^*) dani le pnyï entier, en 
qparcouranfc 1« 'noiuea et ka vïDeA de la hanta et de la baaïe Ëgjrptb* 

La dernitte mention de Is célébration de panégyrits se rencoutre sur 
nn racber de Itle de Bigèh, tout prie de Philae. Voici la traducUnu dei 
légendes hiérDglypbiqnes qui nipportenC «t que noua avons leprodnilea 
eoua le N>3: 

,[.'aii 30, k la première i:v:>''f,ijLll»ii il.' i.iiu'^'vri,;». 



li linmsèx 11 avait or.<ui>ii^ i.u | 
in det panégyrias dans ie pays 
a compiirant les dnerees relali 
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hiérogl)phir)utB, il en r^tuileri qoeiquo obeervadoni qu ii géra bon d'eia- 
teiue, de Silsllls el île Itlg< 

ioni]^ àun certain.GliAj. Le texte d^-Emb dont Isdite aaata pliu, 
nDinmc un csrUiin Tl conune chef de la Cite. 

S'. De quatre textes, tnns se rfODissent pour fixer la cfUbralbn de 
1b ileunèmt puifQrrie k ta St,"* aiaie du rigite de Baouti II, un Mul, 
uns doute ftaiûl, à la 33» année du phanou. Deux, de Siliilia, nomuient 
OlijJ, UD, de IHe de Kgih, OhimEim contme président. Le nain de ce 
dernier est détruit deua 1s quatriinle inscription. 

ÏT. La tnï^^e céldbratÏDn d^une panégyrie eat relatée par deox textes, 
de 8ilnlis.-ji 1s a1~* Bimée du rtgne de HinuèsU (président Ohii). l'in- 
icription de Bigib mentnnue Ja 39» aunëe et connue préaidenl Ohimrlin. 

4'. Deui tentes de Sileili» 6-«ccûrdent i, !>l dnte de ]u 40"" mnén de 
RniuitsU pour 11 qiialri;.mf paiif^g-rip ti-ti'f Chiij. 




Camuie le prince Chamç^àm est meatlonDé comme pr^aident de la 
panégyne dans les msccifitignB de Sdsdu et des lies de BIgèh et de Séhsl, 
Ohij exclusivement dans csUss de SUnlia, el Tl dans la seule d^-£ab, 
il s'en anit éridemment, que lepnnce ChimÇàm fiit.élu comme ehef dea 
pan^yriee t cflébrer pour toute l'Égypte, tandis que les gouvemeora 
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Cbij et Ti ne faHntqued«eouiMthe&-dBi»t» 

ûiiiis l-iii»i.Ti|>lioii It..!.i.|ic le litif lii, rosi) 
négj-rique («j. l'I. LXXXI, N- S « . . . . «), e-t 



première panégyrie à 1» trenliëine «nnée de HanisÈsII, nous cmyoni qu'il 
étuil de rbibituda àea anoiei» Ëgyptieia H Uirhcrt h InMiiM M. 
«■pUc Ji règu i'tm pknMi par ut fn%ftfa et de la t^piter Hicg«- 
fâveneiiC par dce l%Ie« ïe auïvinl pérlodiqmHnt, d^^r^B un calcul rtont 
U nom maaqDe nulbeureoMiuent la connuseance du éléments. 

L^unpoitance de cette fSte, donc ïl y a one analo^ tr&H-renutnJoable daei 
le tilïe esliab-qaerân .midtn de l'époque- de quelques prmceg inodeinei 
de j AfiJC"), Qat prouwe iiar sa ii^MUeiire iiienuon et i>Br sa piace oisiinguée 



dAikdaulH Clirii 



ile urécilOc est iiilec on ropport li Uaiiimuùt niei: 
imtr V7 du lUDia EpLphi". tandis qu'au uinut .<ûnaT 




rappelle aot tites joblUlna d* ilDfDHU ou de ilngt-eluq un, mib on It Urt dw 
•anbiu on pime on an tttn jmiuUe porltat uo iueriplion qui h lappoclalt à 
la lilo puifjilqiM. Vti. p. .X. N* llll dn oUihgu de la «Uiotion Falln pibBit 



de dix Jours, ladite étant congne en ee> t«rmesi'iil'<n — m-ohat — tE, 
Jour 6 du mois Uéuri.' 

D'aîné se que Dou> Tenona de dire ds l'époqm de cette Rts — fiebou ou 
debous — qui dans les iuBCriptioDi ■ titl4rfqnemmot une vdearnnraétique 
et qui en.altribui su lolnl, on s'attenditit lire 1> dete de la InulUme 
■nn^e de Pepi, su lieu de Is dix-hmlUme. Nooi ne hhddih pu en éttt de 
rieoudn Is difficnitâ qui l'oppwe k notre opinion énoocée {due beat, mài 
toutefois il eit k reDiwqoer que les tigaei pour la chiffre 18 août précédés 
du mat chct oti in-clist •lo-at nous ii^orun» le vi^nlilile sens duis Jscom- 



iIl' ikTiIi.ri: Oyy]irii:iiiii: sLiflisfiiC [juiir ^■.li.iiïir lu quealioii. Dan» 

l'in^ei-iulLOD de HuDsmât. publié soui 11. 115. k dsns iH Benkmaeler. 
I expression m-chet. elle-Beule. sert à remplscer la inCme date: DOUTelle 

ïufnaunw. ^ 

U rsB\r .Ica ina^riptiuns de Ja plBni:he L.'i.'QLill jippartienDcnt tout» à 
difl-dre.jl» iiiDimmenlB de Phllae. i s'adresse à 1» reine Cléo]>itre lU: 
,ïoi '|ui ai»i(4 le fr.^re. Iim cœur es! pkin d'isis (c'e.t-ù-dire: tu cfaérts 
„rendrËiuent lu dÉeaaa), qui veut mieux qu'un million de fon;c armè^-" 
Celte înacripdoQ se rapporte à un tableui repii^nlant h trùre tEc lu rciuo 
aéapatre, Ptolénée IX, oinsique CléopMre en pn^aenee d? plusieurs divlniu-a. 

Lee légendes 11° S expliquent laectne de cette nisnièi-e: ,Lutc il'sp- 
fporter Toffi^nde k Bon père Osiiis et de préparer les Ascnficea au beigdeur 
sdea dleiu. Un millïca an sont deveut eux, du œnUmille demÈre eux et 
.des dix-nùlle dans leur milieu.* 

Le texte N< 6, conime le prénédenC da l'épajuB Ptotémaïqne, fiût a1- 
lua'um i une nAe of&sade offerte de la part de Plolémle M Ffailadelplie 
k aa mfare lue. Le nombre des objeta composant Fo&aDde oonalste da 
miDiona, cent-mlUe, dix-mille, mille, 'eentdnca et diuhia de toute sorte 
de bonnes cboaeaf c*ei^k-dïra qa^il eat innombrable. 

Sur les pania dn portique ii r«ieat du graed temple de Philie il ; s 
nombre d^oMrîplioQa, parmi ^ea lea deux que noua avons rcproduiteB 
aouB le N° T et 8. Mies se rappattait à U déesse lus-Sotliis, uurnoinmiie 
,1a malttewe du oenvel an laqndie fut moater le ffeoTC à son époque." 



PLANCHE LXXXIV. 



APOlLIKdPnLlS-MAGH*. 

Une ohsmbre soutirniiiic nu tcmpii; d Euiou intriie aoe nttenom pi 
fIciuièrB pu dtlTereiiia iiib:cBUx llcel>lllu»^llt;^< w ic::enau lnjroglyphiqi 



X rlTi d I 

m d X anli, 

enfuits du solcU' leur :;itnhunnl o.uiuic .Unmk Je iwa de Her-mend 
>ui md-oucÈL de la ville LIebnu [Ediuu, ApoIJinupulia)." Pourki rniHiRne- 

lenr i. ni» nclierchea géagmphiiiues. 

L'imctiption N* S ae voit à Edibu. Elle y Ht sculptée sur la paroi inlé- 
nem-fl de la niuraïllo nord qm antoore legraod toupie du dïea âor-fLDuâ> 
Les légendeg se rapportent ii la figure d'un diea (lotit Idi téle eaC aurmont^ da 
rigne pour Isa ooniea, «ecampagné da l'anicla mascnTm p s et du bouc djcipM 
— cheo on choun. H parait <|U'on a Tonln déugner le Nil dn sud, e'est ce qui 
rânalte, du moins, des premïera mot« par lesquels lee l^endea cemineiicent. 

■) Emr.ou sec. ou. Our rigcMe .graiid", ler (m api» cattoU,, C^/eoli tta. 
^□TDftluaf Hplcodidus") mKgiiLâqiie, Dniu rïiuuiptlnt iUietu, ttttt liTérogljpbiqea 
Jign. ^ Tem la fin, «a deux mota aur.oul HBi.aiit ont pria la fomit d'aa ■dfarlw 
CI qui rieulU de la uidutlion pecque: dn^ili^ ici itiiSaç (liai- l'I de cci groiipee. 
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PLANCHES Lxm-cvn. 



■utechrift car V/is>i:mi-haCl und Liturstur. |i. U—^H) un mémoii-e ayant Irait 
wm connaissances de la médecine cbei les anciens Ëgypliens. Le mvail 
en quea&Ni se fbadaîl njr un nunuHrit ^yptien, eonBerré parmi lei ti- 
ehesHS du Afosée Boyal de Berlin» dont U snjet ■lors arait ^ttité mon 
attentioa et que nous nons la sadahcdoo de pooroir pnblier anjonrd'hui, 
en i^nduit i Vfpà de eavonte distuigu^. 

Le nunuurit, un long ronlsau de pipynre couvert de canotèrei Idé- 
nttquBa Irocvs tantôt il Fmon ni^re lant^t h Tenore rouge, eit Bortï des 
fouillH eittrepriaea par U''. Pasiil&sqiia, lors do son s>>jaur en Ëgypte. 
L'heureux investipteur a décrit U découverte ile ce préi^ieiix monument 
dons son Gat&lague rniionné et htstontiiLc il^Ari^, lH'sb^ pog- 307- 
oùil«tnuinérotéia56) de la manière suivante. .lL<j|ait rentmiio suignenie- 
ment dans un vue de terre cuite uvec h ixin iLjiLiiu-.i:rii lj;>!>, ilo même 
bijntique. et portant une lialc et <iiii cuitiiiLi lii'h. \ i- v:>k^ im aécaiiv!-.!-!. 

ranudea de aakandi it Mcinulii-.- 




rroitrac ra|?|"jrtc un pati?>ugo tiré d'un livn oompoié de Hérajc. Cafqudo- 
oicii, -(111» Le tiiiv Narthek. M doot VOICI la teneur d'api*» la version 

,Kgu v^ra uppoiijui iuoJd ijuae Herm Cappodox m Itbro cui litulus 

Ucdicameiituiu u noiinullis Eplguni aKlata. ab sliis lais, bcit ad utnne vul- 
nuB, — in tuuwia ad quodvie bonum est." Pum Qalène a ajouté: ,AppellaviC 



ipioni, uti et aln quidun, HemonU biïra^wnmitei. Ahhi prcMlituni in- 

plBMnun cooficîlur, Sacrum sppeUsnt, ilicenlen et hnuc seriplurun ïa Vul- 

mffieit mteni yerbï Hema de eo qnoqiie âdeeripHsee, quac m liuno mo- 
clùm habeiit: .Sscnim ex Vulcani leoiplum la Mempbi. tacit ail rECcnCia 

Cc'psMigB démontre i l'indence que le tonple ila Ptah, à Memphis, 
NDlèniiiiit, pansi Hs trësoK litténireB, auvi duHirea Gottipasà ear divenei 
paHÏBï de la médeouiB,- oe qui devïaat d^autut plia probable que le eolte 
du dieu Imtotp (Imoutlite), flli de PbUi-VuIaain, était établi prèa de celui 
da un pire à Uemphii, et que ce dieu Uât regardé Gomme rBacul^ 
^^p^en. Lea Ëvm mAdUanaiix de Hen^bis fiuent indolritablenieiit du 
nombre de (xax dont Ie> médecdns égypûaui, sdon la loi égyptienne, de- 
Tuent ee aendr comme guide dana la triitemenC de lem niialadea. Sinon îla 
éiumt jugés coupablei d'avùr ewiaé, pw- lenr GiuCe, la mort d'un bomme 
Inùté différemiDsot dea préetariles «acrén. (Voy. lï-deuua Dlodore de 
Sic. livr. I. cbap.8B.J 

Le papjruB médieil da Berlin, h en juger <ripree lecntiire. remonte 

papvruB. que M'. Pasaalacqua découvrit i. cûU>. raïkrmé «luis le vaxe 
penuei ue reporter la rédaetuin du ]>aiivi Ln uiL iLical u i i-]iin|iii: ilo ce 



beaucoup plus ancien » une carmin» pariio uu papyrus que 
ina plus bas. et qui fait lenianter la rédaction de cette par- 
.on aux ^poquea dea roia cnnstraoteura dea pyismidea. o'est- 
mps les plus recoléa del bietoire. non seulement delÉg^pts, 

pDuvunn pas discuter ce curieux laoaument de la médecuM 
H faire mention d'un trarail de M'. Cbabaa qui. dans wi 
es «gyptologu|uea ntituléex Mélange! (Paru. 186S). a e«i- 
hitte pBrcicunerT le cuiquieme, a l'examen aa même p^iynu. 
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sieuHi de l'atileiir du Hélangsi, plniiBUn pobls qne M'. Ch^bu ■ cru 
■mir itobli Is pnmier. Ndiu ne puloi» de ce feit ï noa ItoMun, que pour 
dire qm lei rétnlUls de do> éludst ce aont rencontrés heiu«ii»iiient de 
Buoi^ i prounr la juteue dea tradnctiani que noua mvions propwéu, 
en IS&S, de qoelqueg parlÏH amet importautoa du pcp^nia m^dinl de 
Seriio. 

Le maniticric contHte en Tipglpegn, dent deux se trouvent euvereo 
du papyi-ue. Quoique te camnieiicemeat «iDriijue qndqina lignes des der- 
nières pa^ aient aouflert par le frâ^uent usage &k sons douta de la part 
de quelque médecin égyptien, néanDwins Berote est pur&tlement bien eon- 
aerré et n'offre, ï l'exception de plusieurs gnnpeg incoiuiis juqu'k présent; 

Tel que le mannacnt ae prdaente b l oeil dn ipectateuc. on aperfoit 

qui débuteni regulicrcnient i>!U' une sorte de titre tracé k Icncre rouge.*) 
Lt* luûtfi un lexio i:er-it ii ] enirin^ Eii>irs. aont mterrompua le plus fréqaem- 
meni cl de si-oupe pu L'niimc [jiir ucs signes tracés k I encre ronge dont la 



usquk 

(i I r »SB pré 

eédente. a j^n avec eelle-lk Lu ileuiitEOe partie, pnrii.ileiii.'nt bien con- 

d une grande iinponancc (voy. plus bai), se r«p[jorK nu icxie qui est re- 
produit aur les {isges t parbr de la quiniième juaqu a la uenuorc du reclo. 
Lee deux psgea du verao traitent dea aqiets qui formanl la troi^Li'tnr E.ee- 
tion du papjTuB. 

Le manuscrit dont la langueur est extraordinaire. eotiUcnt un grand 



imtèdea. Cbiix-ei présentent Ib même analogie et font reeonnittre un nr- 
rangement bien prfciH* âe forniulc». I*b noms des médicaments, sppar- 

rsulre. et diBi;un, a |>cii d eïcqilion [ireH, aiKompagne des signes numé- 

qoestion. Il faudrait effeetiieiniHit le seeoura d'an mëdeoin veni dans U 
Gonnaunnce de la thtrqiBiitiquB des anoieoB, comme Ib dit U''- ChabaB, 
pour arriver à déterminer les diverses maladiei et les remèdes employé! 
des anciena Egyptiens, mais un tel Irarul, qu'en effet noue anons enln- 
pea aoti^s ateo la eollabontion d'un de nos imisi le Enimeriob 
de Beifin, exigerait des Mudee qiproliiiidies qui smuent ^ounit oette 
puliSeaiioD et qnii en roênie tempe, en dépisieraieot les bornes. Nous 
ne Tonlone que bire connaître aox ËgTptologues et aux amateurs de l'his- 
toire de la mâdedne le enrienx papyrus de Herlin , c&péranT que des sa- 
vant* ne iDBnqaerom paa qm. un lour. reiiiiiiiront uciie t^cne nifliciie. 
nius iiiiiuiineni inuii.'SRBiiH!. 



des cliLffre» iisilés dans le ayplème 1.iérali,|ue. Mais il faut bien obsen-er 
que les uni, diîsignant te pinda et précédant toujours les vt'ritsblet chiSres, 
■ont munis d'un point on d'un petit oerele. Nous avons indiqué les der- 
nières par les ciâSm romains en leur ajoutant le signe " en haut. Jle pré- 
sentent U série raivuite: I (ï ce cliïfiïe le pomt " manqna le plus souvent), 
T', VI°, Vm', X*, L', SGC* et se eombineat avec des ehiffies 
hiérafiqnss qui les suivent, d'est wnn qu'on trouve G X", a VI°, i LX', ete' 
Les signée qne Dons avons fait connaître plus bout comme n'ippartcDant 
pas au 9>tème numMque de l'écrilnre hiératique, n'ont pu été dé- 



L iquide du pappuK médiul pr^EGnle ion dithcultéa pr h raison que 

ping dus Js IsOgUt copte. Il«guuu»iii< )iIib %im jhiiMUb Us i^nta i>{ip«lés 
détenninEtifa qui accampigDent <:]uqiK gnwpe dcrit k l'ude de phandtiqina, 
nom permeReat de préciser oseez exactement 1» rature de etuque médi- 
oament. A en je^r d^uprAfl Im pr^enoe d« détem^nad&t pjirmï ]h mé- 
dioamente intjs, il y » une einqnaalmne dlierbea, netif eepiees de distraite 
Ribia (pumii ceux-dt U lactdn, ouïr, en copte OTApOiOyperaa, nehl.t, 
en copte norgo. ficns «jcotnorm), k peu pria vingt-cinq espïcei de 
màiiuments h pt^Nnlsni gou» in fanne Ac coqis arrondis (parmi ceni-d 
bmiou, su Dopte ftUOT, le sel, i-t fmsiueii, en copie KilC'i, le uilro), 
une quiniune, dét«niiiité> par le sigiin ^joiir tiiiii!> ^iru: de pain ou de co- 
mettillle en géléral. hu liquiitet déltrininén par h ya'-i; du ;iur les trois 
liguH onduléeg offrent vingt-iânq espèces. On v iti-tiii^uc le vin, le miel, 
rhuile, le Uit (de femme, de vaclie et de du vi e). Ii- (IlSii, en 

domotique hlnq, Bn oopte goK) et l'urim- l im liipiuiui' nu iI iiih- feiiiui' 
etc. IjEb eienhnente de diffirents animaiiK j.nn.[il un ^'rruirl nilo. On en 




haut, manque de titre! La première pafje (pl. LXSXV) contient la mite d'une 

et prfewl.i^eliieune'rlii tikX k.^.l .uutiï' (mp(le). Dqir^a lei fspra«iiiijii3 

laentH preBcrils. Ligu, S— 4 U y eet meniien dW titre ajapt tnut k la Hruériaen 
d'ane mils^e tffàé iott G'e*l-k-dire le ver. Le texte égyptien s'ânouiie 
de Umanieie soivinlei kSt nt smloB Wt m ehot .Autre (recette) pour 
couper le ver an veMn." J^gnora qu'elle est cette maladie que la médecau 
a déaigné par le ver, pent-£tre qu'il a'a^t de l'eipulmon de* vera. La 



presL^iiptlun ri'cuiiuiiBiiiIe: ,]«it de l'arbre eheboheb L° — cuire, rafiraldiir, 
boire." Suit nlor» (lign. 4) .Autre rec«tle pour couper le ver.' L'antsur 

mnit difRrentCH par la. uDinpoiicion de leurs inédicainenla. L'écritnre do 
reste <]o la'page ent cflacée, eouinie iiinït J'xvotib d^jà reiuarqué, de »rte 
quIJ Ëbt imposaiblu cie n'en indiquer i]ue Jea titrée généraux. 

Pag. 2. Cette pegCi après quelques greupca appartonaat enuore 
pieAcriptjDbs de la page préc^enTe^ débute par uue recette, dont voii 
teneur: ,liecett« poitr guérir les enflures (bousj.t. en copte oTici. 
(umascere) aux aeiiu et à loutet les (autres) parties du corpa.' Soi 
■pris Inna reeettea jugéea «{Soacéa pour eboaHr w nul. La pmoiUie 
fittuit en jdmieuiE nrtes de blé dont on devint prendre uoa ,pmc 
camine U'. Obftba* Cradiùt le groupe exprimanC en eXU qndqiw cboie 
da puni, eontieat entra autre „da nitn qui le prodoit lui-mSaM (amt b 
menlwfl d'une aorte de) blé, ^ïrâa qutn on ^oute «|nler, ad faire une aeule. 
mine, l'appliquer;" On ievùt le servir dea deux auCns recettes de la 
mtaie maoiète. Ligii. 3. une Douvella recette est désignée eomine .recette 
pour la piHiriiw aouffiante. En voïd les médicamenU à oinplo}^r .gndne 
(oaded, en oop«e tin) bovine, excrément de l'uieeau Tef, uliennon, en 
bim une Hule muse, oindre la, puitrUie avec.' Suit une receUe regar- 
dant la même maladie. On dit , Recelte à bire, la poitrine clool aoof- 
frantfl." C'est ennnrfl line onediin dont on indique, dans len fiinniiie» nui 

Il V a une .Rïcetu: a eiiiuiuver anrea avoir couiie le ver.- i.e ver uétlgne 



ingréoieni 



oea).' un présent a la i 



pHrfiuKiiient sdaplco aux ursacnutione ineuicsles. ami sprca une nouvïue: 

nlUIWlU pOtU" gUWJf Ift ikUUiUa AbtJ CDU UQ- lUklàDU- ua( lUeUliMUIfllIPI 

de U iBoMe u cumpaHiit d'une certaise »rM de blé qn'on devait tâcher 
(cette aciioa eit indiqnfe par le lolri] rayonnant ~ ioa, en Copte jyimrr 
exeîaoare), puii euôe et mettre dam uahia (blnnou, mnura pour dea 
liqmdei oonme U tita») de lait pour dcamer ta bunon ,*u pedt' Snit 
■Ion «ne .autre rosette pour guirir 1* maladie qipcUe aerj * oompoeés 
,dii Uqulde aeml], de roupounea, qu'on devait tremper daua da mid 
et donner L<niaiiger L la pemnne le acHr." Trois autrfli reœttea de dît 
HreoMe compentioiu aeooinpa^iniee de la mention niuuA^qae des qoan- 
tilëa h prendre, 1*7 jupint aoi Sgosa T M 8. Vers la fin de la Iwititeie, 

rrecoll*'! iKFUr Futfrip nitt^rniement inmr r^iirtuijflppl l^p oiiph^^l." Le» 




quatre mddioaioeDt» qu'on derut bita manger le trài à la penuone attaquée 
par la mal de aetj, ce qui de mime ae ttoiive pteuiil poor la reœlte pié- 
cédant inundAatement. A la fin de la deraUre ligne il 7 a ,&ntre [recette] 
pour (gnérirî). — 



ser].- Deux mediiMimeiiu ismEi ei ruupounen) devuïpi .tm iiamm 
diDH dn^nua] et doiuid* à nvler ï ia periomiai le iKHr." 

lewUea pDorgoérb lannliiiSa appelée aeij uUeut U place dès k 
pr^Mnt h dea pnacriptioDB contre une aërie d^aotm raaladifli labi doute 



meut de la deuxiteie on dit: ,liecena pour guérir lea ati aux deux 
-.tempea.'' la reeett», uasi o«iq)liqaée, indique on dicocté ,k pnudn 
chaud, le soir." D'après la laoioe verbale Je mol ati doit mgufier UD« 
maladie quelconque qui s'élance dehorK, ona inflanunation BQlûte ou quelque 
cboBC de pATcd^ Deux autres reaeasB « a emplover aoua la forme d un cala- 
plaame, ayant un ntre commun cr cm regardent eana doute 1« même 
Jaiiif. -nnl pi-„i„n.,-fs jinii limi- 11 12. La Kn ds la Hemlirc feire rcii- 




portaisnt à direrua tortai d'nlcim. Lh midieuntots nonuoda plia tud 
daTBÏsnt ètrâ omployéi «un Ib fgiDw â^ua catupliBine. nAprèA Tarin]' ap- 
pliqué , ]( froUcT STCO de^rhiiilc du» laqadll on i li^ ^bennau. Apria 
cela, embiuniBr d'huile «t da ouel. e'eat [un ninèds} bien calminf — pour- 

ceHe pour t-uérir(baou==^eiipe11ere)leBeaaur«: [lute ànch-&Di I. mII, 
miel I, Wotvi- ensemble, ra|>pliq«er.- Une autre recette ai>rÈa cello-l* M 



nvme marUlïre." Je n'at pas besoin de rappeler les puugeH des Mteura 
cdHnujDH qui parlent da e«tte maladie. On devait qipliquer k la penoima 
atteinte une fnotton compcaée du boia ohet. da bai-our, de la pierr« 
sopd at de la graiBK de vbèrre (1^. E— 7). Uue tiouvdla bielioa e*t 
prtaeme a la Ug» auivaaia. vieunaat aiora quatre reEsHCa pgur guenr ui- 
Ten membree du coi^a altranta par ta maladia, teta qm 1> CAta, let bns, 
l'ornlle. Pamu 1» mddieamenta, on reeoniuiU I'mo d'un renard, lea excré- 
ments d'uD vautour, d'une chirre «uvage et d'un oîieau d'eapèce iucon- 
nne, la corne de cerf etc. 



md provoqué par le« onchpt. L^. 2. .Friction de lï netpou (loemire) 
Gonpoiie de . . mit la coiupooition. Ligii. 4. , Friction pour anpioW 
,qiie U maladie nltcigiic Ik figure." Lign- A- .Recelte jjotir oindre i^eabiDBiï 
de celni qui porte le couteau." I.s liemièrg phrant coniicnl une expmuoo 
Inen égyptieone . qui se retrouïe aîlleura, niab dont nuur^ jinibronH le véri- 
Uble (Bm. Ugti. G: .Recette pour gucrir Im lîiifirujt niiigeints." he 
nom égj^tien de U maladie a'ett conservé en copte mm les tunnea Xini|ii 
et Ulpl, avec la ugoScalioD de tiliquae, gUndeg. La recette a trait à n» 
bictira,. de mboe qae ta amvante. Lign. 7: «ADlrc [iccettfl reprdant] 
gCdui qui porte le coutcao.* Suit apièa une .Onction pour guârir la bm- 
lûre.' Ce <apt neuf recettes da différentes compoiitiaDri où Je nûal joue 
hd rMe prinàpal. Eaire autre, on devait cuire un léiard (tontïaou) 
dana du nûel et en faire l'unctioii. 

Pag. 8. lign. 1 suiv. Les dix reeecin qui euivenc, se rapjwrtent au mime 
litre; «Autre g£> (en copte Sac eompingi, coagulari) pour guérir la 
maladie diiine mortif^ie." Ce sont coatinudtemeDt dea onctuns i appliqaer 
■ la peraonne auemu. A la 8~ iipe on rencontre une noardle onetiOD 
(miDui. aux lignée suivantes trois glu pour diOb*M« étaia aune maladie 




boiason ac coinpoaaat de lang .vivuC' et de vin. Idgu. S ou contione: 
.Recette pour guérir la maladie lepon-n-àli au ventre.' La preaeripliDa 
regarde la cotDpoation d'une madtane liquide et einbraaae troia i«oettei> 
La dernière qu'on devnt Jure boir« ^ la penonne, eel recommandée tout 



&pi'c:ialuiiit^iit cnrome le vénUble Kmâde pour gaérîr le« ouchat (v03r. 
l'ai!. f>- l'Kii' Lisn. 2. ïers lu fin, on a fat précfder une prtparalion 

Pour \t guérir l'sutuur du mwiLserit a preiorit dfui breuvages à prEudre 
1« soir. Lign. «( auiv. noua infbnne d'une .recMU pour gudiir Isa di- 
.Tsnas MpïiH dM o uehac bl> Ute et à tout ks lotnB membres [du coipa].' 
Cut noa mixtom k prendn le «oiT- L> mentùn du aOioB mal se -répéta 
dans le tiln de la loagne refiatte h ta 7'» Itgue: „AtiCre [reoeCta] pour 
.guérir k» divema upteca do ouobet au jambae.' On devuc boira 
nfaaud la mïsEtioa prâBOrite, «^rèi ravoir lut boïra-qu'oD le faaae ùin l'ea- 
,saie de marcher. Cela in." Vioot apr«, à la S'"' ligne, une nouvelle 
prescription flO rappwtaat encore k la guérison de ladiU maladie En voici 
la teneur: ,Aiitre [pregcriptiod] à faire après. C'e.i une i-eceile pour(î) 
,ane aoetiini.* Ven la fin, on preecrii do couper les ouchet aux jambea 

.k- viii.BeiLLi (les aoiiiies.t et ]juur chasser les seff (cf. en copte giAqe 

.Ni.Lj-. i^;]u.j'o[ii la partie du corps humain ap|>elée dans notre passage 




maniËre tuivaiite: „Re<;etle pour leire himiier toua les sti qui s'étaient 
uperentés (chotohet, aller rétrograde, rentrer) dans la ehûre de Ja per- 
naonne-*- En quaire liguob Ib iintui'e delà rcculle. nuoc boisson à prendre 
,1e amr,' eeC eaposée longueuieni. Suit à la 11""* ligna: ,liecBtte pour 
.guérir les ati permsnents') en liivi^r ei en M' dans tous les membies." 



*J La ttaducLlDD daulairani qne M>. CliabtA propose pour Ib mot égyptien man, 
Aa nH paialt pas nttiaBle. Mea en ccpls uHn piriomaBDa^ pereoeli. 
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dms tous 1m membres en hiver.' ' Suivent les miiUicomcntu preacrita' .lont 
on ievàt se servir tous forme d'un utsplaaine. A la W-^na l'auteur 
du milé médical poureuii: , Recette pour guérir les bIï clans leur perma- 
ansnce sur Je cûlé droit ou gauche de la poitnnb^ Le» médicamenlfl da 
ohet (bois) et de stet^ conititueiit on cataplaune qu'on derut appliquer 
à la personne le soir. Lign. S: .Recette pour canperle ati ku ibndement.* 
On propoeo cinq reoettefl («^ manger an premier sapou da Jour*' on m 
grand matin} pour guérir eelte maladie <|ui, dus doute, comprend l« tumeura 
liémorrlioldalea.: lign- 6 eontiruie .Reoette pour guérir tout atiti« uni qm 
.ai an ventre.- L» composition de huit médicaments devui être msngfe 
au gnna owiin, amt a Ja S'» ligne une .recette pour guenr i m£miiie 
.(saine; au vende ponr queue ne revumne pea' (hreuv.^'c compose ce 
ountre mfdicain entai. î> la 0*— 1.: .Autre [receltel aui ïuérLi du au 
.venlro- (Irts-elBcucell, puis, i ]» lO»"! -Autre frecetlcl uni Kmrit du 
wig oonoiui luiKiu a ■ onvcrture nu Ainoeuieni.- Ceat un (;aiBpiaani4j n 




*} Je cempin Ii nol ehoBaou que M*. Chabai a émit dui a tradantlHi, su 
mot opte !t)cne inliiiii, TE^snti, eeutiniD. 



11.^ 

eoDnc Bticinle. Lb 11^ ligne conluiue: .BacMte qnï guérit celui dont le 
.Tentre est rempli de pesanlcur," On preurit tu nulude ,1e bon eunlif 
^qm guérit Jefl Doehet*^ 

.CPag. 14. lign. I) la- Tsntn et la da ouohst ' Suit une 

loDguc liste d'iDgrédienti contpiwtnt le breuvigs & biNn par Is malade le 
loir. Cna fanuc pirficuritte de Is mCme nuUdle, comme il pindt, eat 
tnitôfl deu kfl lignea auïraalu. Pour la guérir la mâdftcln ^yptien pmpoas 
de nouveau ds „&îi« le bon ouratit qoi coupe lea onohat an venlre." Smient 
tpiit trois différentea recette!. La première e>( im brearage à prendre la 
acar, 1* seconde un clyalére, la traisiÈme cucora un ^breuvage à prendre 
qCbaod par la persoDoo soumise k ve lual.'' Dijjù longtemps uvant le tr^ 
ïuldeM'. Chaba» j'«ipruuvt quere>p,-ea8iui,outfio-i poulinu. ou -em 
pouliou, en égyptien Hignihc le clyatiTe, Les anciens auteuru Bn parlut 
dea habitudes deg Lgvptiens ounteinporiiLiis Hvec ii ont poa oublié la 



umpi iDii [iiuE RiMueii ao iDUioiTO ugjrpuodnc, le roi anoa tiouquc m 
prtâéc«u«ur qipanenuit à l> troiaiiiia et L Im ucaDdc ^nuIÎB àa euno 
dee nua jgyptienB. D'apria le ténuu^iige da MuMioii, ooouna M'. Cbabaa 
Fk remarqué tma juaMaee, la nn Atliotliia, j" 
roi égyptisB lUdèa, s« diadngiiB par «> et 
la £aut avoir cainpof^ dea ouTnges si 
la panaga nonuné dn papfnu na aont 
que l'IgB de oatta aeution eat le 

Après cette notice htatoriqiw riant b copie 

daut lu guérisoD âes ouchet 

,L'asDect(amto, en conte eairr finura. a. 
-iiii 11 m iiiiriu iw. Il ntuiiiil: »a Ulu a IX ' 




I copte &Kb 



*) J'adopM <B agi la lnuligU« prcpQiM pu M*. Clitbai. 



X a» l'utiDe gwcha. 



.^aDrw^iniel VUI+. biq infue. Vlli +. lia. Casuoa délia nlwli L°. 
aiiq. niq ooni Ti lei on aura vui~, eijriure leuir. & lure sprea: am. 
.biq intiB. VI1I+, liq. tiq doox L°+, h1 dp nord Vm*, cfyttin la 

(Pag. 17) .imel VIU+, liq. biq X% liq. btq deux +1-, cljitàn 

,1* aiùr. BeccOe ponr goérir les oucbet au rentre, ri les oaohet 

Brcnvotnn du fondemeiit. ICel X', ah. blq VIII% liq. lilq dDuic> clfa- 

.lè» le ioir. (. .) miel +, liq. bSq +, fie. Son L°, mI du noid 

.X°e, dystins le uir. A lui &ire comme remède i>|ir£'S les sutres 
,ont n^ati: (inent eocore une eomporilioii pour un dyMiir^. A,irt>0 ,tie- 

,fu9. x°, fitq doux -!+. cly»lère le H>ir. A faire ù la yersonm quand Q 
,ï a ilu mal (ianH l'uiine; bSq infiis. X'. ■;el du uimi X" fi, liq, ficsîou 
.L°4-, Injeclion le soir. Kecelte peur une pi^i^nnne i^uand Va„ dse malade! 
,lait bumain +, bSq +, huile L'+, sel du nord .V l>, fieeSou L", olyslfrA 



oiix L-+, djiitér,. |. 
i-I)>lrfi> I,- ioir. Kecs 
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tnùt^ médical !iic lea preicriti thénpeutiijuei. A 1s 4<» ligne de cette 
pige, il pule d'uD ■azcellenC reniËde pour une muivsiie maladie qu'il appelé 
obatj (jb^.i fineiitum). C'qsI encan un clysUrc comme toutes lee »- 



Pag. 19. lign. 3. «Bonne reiMtte |iuur purger', suivent ([ualie pre- 
■crilE. Lign. 5 euiv.: „Ilecei[£ qui guérit le ,ipoun (la rougeur) de l'urine.* 
Lign. î est meatiouné U compo^tion d'une minbore à tioire par la peraofmfl. 
Le toxte k partir de la li^. 11 regarde la comiHHnlHni des deux remUes 
■ppetéi .l'huile rouge-, e-était on breuvage L prendre 1c aoir par U penraine. 

Pag. ID. bgn. B. On ; parle ,d une recette à bire pour goénr les 
aoohet Qe membre) eu aang.* suivent deux recettes avec la 

prononcer des gurules que 1 auteur du truti: &it cunnsttre u U lign. il ut 
BULV. Dâfl k présent d passe au invat^neux. cette ]>age ainsi que celle qui 



«Me ta lecteur à ma remarque LOI. A la S*" ligne nouvelle ro 
que l'auleui dee Uélangee l'assure, on ne reconnaît du titn 
mesoui enfanter, mais le toite à qui sa rapporte le titxe eu 
Ufiez dur ponr fiare virïr qu'il s'agit d'an tlHi}Wi de diatingaer 
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est enceinte uu nop. ,Herh, Boudodou-kî, j- dit qii, cnferiiHe(?) daria 
.Je lût d'unE femme qui s Hccoucbé d'un enfuit mile. Fiire manger i:ela 
,t la femne; si dlB vomit, elle enbnteia; >i elle » des bonbm^'goiu, elle 
,ii'eii&oters Jsmaïc* (camp. HéUuges pig. 69 ff.]. 

Lign. b. Même ncelle , avec lu Hole dlffârenM qa'oo eu dcvut ban 
tue ïiOeetiMi k Js ki<J) de In femme. 

A 1b 7^» ligné coismeiice nu testa qui l'occupe ' encore des tnùyem à 
Htconrultra ai une femnw enhnten oa non. En Ttnei la titra: .BaoeEto. 
Épreuve qu'uw femme D'<biiîuilera pu," U^. ChabuB tradnït la portieil' 
inportuite àa leste qui t'y rapporte de celte &vi>n: „Si elle rend des DiinH. 
.»]» nu iroublea du e^dïoienteiisaa. elle enfantera. Si cala n'arrive pai, 
,aile 0 enbnnra pa» (voy. pagi GB .uAbuigM). 

LigQ. a. ...-luiru ciireuve. Lalàn-e coucher, trotter enei^iqueiucnt les bras 
ra h L itutraUïÈB 




quelques aiiinimnn ua mu Dart. .du- et orire que la leiiiToe trempe dann wjii 
T,uruia tente ta joutnee, de même [an peut prendre] le bie appelé anr, 
ntnâitie le &&,t, dans deux sacs; a^s germent et poiuaent là-dedanBi elle 
genbotem. Si <^e>t le bU qui germe, ee lera un enjut mil^ li a'«t l'orge, 
.ce Mrs une fèmdle, alla ne gennentp» du (ont, aile n'eaftnters pu.' 

Id page se lemdne par deux reeetCes dont roue m rapporte à un nul 
d'or^Ue, l'wil» aux ati à l'oreilla. Four guirir ta premiba à UqiwUe H'. 
Ohabaa vent T«oanDalRe U duteld d'oiiH, fautetir fiûl eoimiltie trois te- 
midea k impliquer aux oreillea. Pour gudrir lea iti (lit. Obabaa: lei 
flancemenla} 3 ne propose qu'une lenle recette k qipliqnar ï l'arulle. 
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risque lermiueiit le verm et rnuvrsge laédii»! cntisr. On n'a pu indiqaé quel 
fut la Rial ou Im tntdndie que lu reOUs pNMrile gu&isaut, et il n'y & qu'ï k 
dernièn ligne une nmarqiis qui noua fut connattn, que II, penonna sttMite 
devùt s^ea hwvït ccmuna d'un breunga. 

Je ne peux pu temiÙKr nea mnu'quea lai es pqiynii mé^cal isnna patkr 
du mUkmDBDttïn. nui, dtni Ici inscriptioni sur pierre el dans les textes 
anr pBprrua. «ii meDDanuB Bien fréquemment ei qai DODaDtnut. fc en 
onHra lea uib textes, uncesiicce ne noisaon enivrante nnntM^. Ohahaa 4 
porfaiteinent Dien reconnu la iiaiiire 1.5 iiaii iiumine uan^ notre pai^iDi 
tmioi seul, tantôt nicoinnaïm' i"i mm lU'-iîin, ■mix. cuit boriqDf par lei 
aocieiu Égypuens ilc nuui ci-hi^cl^s iif bit-, a ii.i-iimit une «ute ae bière qna 

iinu HftiiicinciiT lU'nii. ti in' - <iiii n : 'lunn ire listes dea 

CependinC 

:e zjtboB, 

Thi-i'i^v ts I jL. hIu il jiurpLLH ujis LjLi 4 K' U'j Liii iivE ji'^ nti'i l'uihu^H vuriïHiiundiuite Bua 

I (iiui< II.: la i!iiiifin> iii' I mil iiri'M'i>[i' [v<!iuii'i'i'nii'ni m uvnseriptiDa 

lienu ou henuH. uvec une a inloruak^. nour la loniie suUauc ISq. Le fi£q 



■ jusqu'à noa 
i'Ie publiés 




qu uni: Irun-IiuDIi: punion lu niuivu u une luuic ue onopiNU pleins du cher- 
latBnisaie le plna riiUcule. 

Il eo est de mtme pour qnelqaei textes uédiCBUx de la littéiMure dé- 

tninTeat ii t> etâle du gnnA papjnu ^ treniDripligna grecques du musée de 
Làde publiâ sur les pleacliei de h première UrnuBon dea JUonnmeiB ^yp- 
tiem du Uueje d'antiquités des Pays- Bu k Leide.' Les reeeCtes on re- 
mèdes, également cooudï dans le papyrua médieal de Betlu, y portent le 
mm de rere. t. Pour donner une épreuve de lu numière dont ou s ttit 
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Le morceau XII, XI, lign. 7 — B contient; ,ud excellent remède pour 

.(iouba ^ gfOoSe), frotte-la atee force sur ton p'nâ.> 

La pluput des Kcaltci regarde lei pbUtree. O'eet aïnti, par exemple, 
qu'une «cette (XVUI, 3.1} est pi^célée du titre: .pour donner le eoeuir 
.d-mw iému» Ten un bomme.' Une auln recette <Xm. XHI. 10) e>t 
eaaée ,{im h Ibinnie aimer son man'. encore ane antie. qnelqnee bpiea 
plus loin. ,fau« la femnie auner lo coll.* Parmi lee méiUcuneaU il v a 

que nous teacoatrans dans le papvni'< iiifili»il 'le Berlin. O eit ainai qu'on 
y trouve! l'eau, le vin (une lui* XEI, VII arp as af-helk Hpn AC 
eqftOÏiS ,ïln Tieux et doux-). I hiiib (n iiifii.t . v^rilnblo- . — n elin 



le papjruB démotique, en coRiporuiBon avec ceux i]u papyi-us hiuraiiquc lic 
Berlin qui n'en offre que ranlique prototype de fomiulc~ ikvciiin:!. d'usage 
dani l'art tbénçeuQque des anciens Égyptiens. 

Le monumeat le plus modcnbe de laamenca tJi^nipcatiquc des Egyptiens, 

maouacric eopta piMé par Zoega dans son ,Catalogus codlcum Copticomm 

*] Ctit au daal* la mot hatiDO» auDllDani jki Apvlt^ «dum latrulDcdn 
igJTtluat di mot grec Uh MHia pimt. 



mBau loiptonun in Uusso Boi^a' aoas le numéro COLXXVin (pag. C26 
et suiv.> Ces féitil!» papoitt cûî. (341) et «Jf (344) apptrlenaleiit » un 
grand ouvrage perc)u« au sujet des owLldïee du corps buniAin^ écrit en dioleuU 
SBhiaïquc, Mini de is Haiils-Égypte, et reprudoisani inuiibiiaDieracni on langue 
et cil ^crilur.. iii,..li-rrn. ,|ljeliiiiE. Irwlitmn .les eoniiaissan™. (li,'in|>ciiLli|Uf! des 



Berlii.. Il aurai! |mi .l..^,.,,,,!,-,.,- l'.i.iu,.,, |,i,|,,riis ilf yh-n<yi,',-. ,.;>:-l.- i-sKcl^. 

ment Ica fonuults -\-t Ji^rvi l';„,Ci'iif .lu ti-all,' iiunllral ,i>|,t.: jiis-jii'.i b 

dâeMe Isib, au Uieu lliitw. et à il'autii» dieux el aimua île It lujtluilagie 
égjptienue, l'auteur chrdiieu capt« les a ubuigiB dus 1m bous araluingei 
,Ooel, Gabriel el Rapbael' quTl coiyure d'aemrdiir U gu4ri«on à ITiomme. 
■tiemC d'une eeitaine makdie. 
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